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RÉSUMÉ
Les caractères de reproduction et de viabilité des animaux de race pure Chios et Frisonne
et des différents types d’animaux croisés obtenus à  partir de ces deux  races (i/ 2 ,  3/4 ,  7/ 8,  I5/I6  6
et 3 r/ 3 2  Fris 0 m)  ont été étudiés pendant huit campagnes  successives à la Station expérimentale
de l’École supérieure d’Agriculture d’Athènes,  à Votanikos.
L’observation des trois troupeaux (Chios, Frison,  croisés),  conduits séparément et élevés
dans des conditions identiques de pâturage et de  stabulation libre, a permis d’évaluer l’adapta-
tion des deux  races et de  leurs dérivés dans les conditions sèches et chaudes de  la Grèce  conti-
nentale.
L’étude  des données  sur  la saison des  mises  bas montre  des agnelages beaucoup  plus précoces
pour  les Chios que  pour  les Frisonnes, pour  tous  les groupes  d’âge ; la différence étant plus accen-
tuée pour les animaux adultes. Les résultats des taux de mises bas, en pourcentage de brebis
mises à la lutte et de brebis saillies,  est à l’avantage des brebis Chios pour tous les âges, et si
l’on tient compte du taux de  prolificité plus élevé des Chios ( 172   p. ioo  vs.  155   p. ioo pour  les
Frisonnes) et la mortalité des agneaux beaucoup plus importante des Frisonnes (i 5 ,o  p.  ioo vs
5 , 7   p. ioo pour  les Chios), il ressort une  nette supériorité de  la Chios dans  les conditions du  milieu
méditerranéen en question. En  ce qui concerne les causes de réforme des brebis, qui sont aussi
beaucoup plus fréquentes pour les  Frisonnes  que pour les  Chios, on trouve que ce sont des
difficultés respiratoires et des toxémies qui déciment la population Frisonne.
.  Par  rapport aux  femelles de race Chios, les brebis F, se comportent  très bien, tandis que  les
autres croisées tendent à avoir un début de saison sexuelle beaucoup plus tardif et un taux de
prolificité nettement moindre que  ceux des Chios pures. L’apport de sang Frison doit être limité
à un seuil  ne dépassant pas 50   p.  100 ,  car  au-delà de celui-ci  le  croisement s’accompagne
d’une importante baisse de prolificité et d’un pourcentage plus élevé de brebis vides, ainsi que
d’une mortalité élevée des brebis et des agneaux.Nos observations confirment donc la grande fragilité de la brebis  Frisonne ;  ces  résultats
n’atteignent cependant pas le niveau quasi-catastrophique rapporté par d’autres auteurs dans
d’autres régions méditerranéennes. La comparaison entreprise ici  est toutefois beaucoup plus
intéressante par  les qualités de  la race locale Chios qu’elle met  en évidence, que  par  les difficultés
d’adaptation des Frisonnes en milieu méditerranéen, déjà connues. Ces résultats nous amènent
à nous demander si,  en Méditerranée,  il  est rentable, à long terme, d’introduire des animaux
Frisons en race pure et en croisement d’absorption, ou s’il  n’est pas plus opportun d’utiliser
certaines races locales hautement  productives, telles que  la Chios, ou même  des souches synthé-
tiques issues d’un croisement Frison avec les races locales.
Dans le  contexte actuel du danger de la disparition des gènes hautement productifs des
populations ovines du bassin méditerranéen, il  est capital de préserver les races laitières, telles
que la Chios, qui se rapprochent zootechniquement de la Frisonne, mais qui ont l’atout d’avoir
leurs origines dans le bassin méditerranéen même, et qui sont donc, a  priori, mieux adaptées  à
ce milieu.
I. 
-  INTRODUCTION
Dans le  contexte de l’intensification de l’élevage ovin en Grèce, la nécessité
d’une  utilisation de  races  plus  prolifiques  et  laitières se  prêtant  mieux  à  des  conditions
d’élevage plus intensives que celles traditionnellement appliquées jusqu’au début
des années 6 0 ,  nous a amené, d’une part, à une étude plus approfondie du  potentiel
de  la race  locale la  plus  intéressante qui  est  la  race de  Chios (Z ERVAS ,  ig6 5 ),  et, d’autre
part, à  l’étude de  l’adaptation de  la brebis de  Frise Orientale élevée en  race pure dans
les conditions sèches et chaudes de l’Attique (D IMAKOPOULOS ,  ig6o).
La  Clzios est la race  laitière méditerranéenne qui semble  se rapprocher  le plus de
la Fyison!ze,  d’une part par la méthode d’élevage très familial traditionnellement
appliquée  dans  son  île  d’origine  (Chios)  et,  d’autre  part, par  une productivité
(prolificité, fertilité, production  laitière, taille) très élevée relativement à  la moyenne
des autres races traites du  bassin méditerranéen (Awassi, Sarde, Kivircik, Mytilène,
Tjigajca,  Serres,  etc.)  (BoyAZOG!,u,  ig63 ; S ONM E Z   et WASSMUTH, ig64 ;  Z!RVAS,
ig65 ;  KATSAOUNIS, 1975). Une autre race grecque,  celle  de  Glossa,  originaire de
l’île de Skopelos, aussi productive que  la Chios, sinon  plus (près de 300   kg  de  lait trait
par lactation adulte) et nettement plus prolifique ( 2   à  4   agneaux par mise bas) ne
rassemble malheureusement plus qu’un nombre  très restreint de têtes et seulement
hors de son lieu d’origine (ZERVAS, ig7!).
2. 
-  MATÉRIEL ET MÉTHODES D’ÉLEVAGE
Dès i 955   une  première  importation de  brebis et béliers de  race Frisonne a  été effectuée par  le
Département de Production  Animale  de  l’École Supérieure  d’Agriculture d’Athènes, à  Votanikos ( 1 ),
et financée par le Ministère de l’Agriculture. Un  troupeau de brebis Chios pures (Ch) a été cons-
titué simultanément et placé dans  les mêmes  conditions que le troupeau Frison (Fr). En même
temps, un essai de croisement d’absorption entre brebis Chios et béliers Frisons a été amorcé
(D IMAKOPOULOS ,  ig6o)  conduisant à un troupeau de brebis  métisses appartenant à diverses
générations.
Après quelques années d’observations préliminaires,  l’étude  comparative des deux races
pures et des croisements a été entreprise durant neuf années consécutives ( 1059 - 10 6 7 ).
( 1 )  Ces travaux ont été entrepris à l’origine sous la direction du feu pr   J. D IMA IC OPOULOS .Dans une première note nous présenterons les observations réalisées sur les différents géno-
types purs et croisés pour  les caractères de reproduction et de  viabilité. Les  résultats concernant
la production laitière des brebis et la croissance des agneaux seront présentés dans des publi-
cations ultérieures.
A  titre indicatif et pour mieux placer l’expérience dans son milieu, nous présentons dans
les figures i  et 2 ,  une carte de  la  Grèce  continentale  et  les  principales  caractéristiques  climatiques
moyennes  mensuelles déterminées à  partir des enregistrements effectués à  la ferme  expérimentale
de Votanikos qui est située dans une région type de l’Attique ( 3 8 e   degré de  latitude nord).
Les trois troupeaux (Ch, Fr  et métisses) conduits séparément ont  été cependant élevés dans
des conditions identiques de pâturage et en stabulation libre, à  la ferme  expérimentale de Vota-
nikos. Les animaux  en  pâturage  intensif (prairies d’avoine, seigle, luzerne) recevaient un  complé-ment  individuel d’aliment concentré distribué à  la traite en une quantité fonction de  leur âge et
de leur production laitière ( 1 ), ainsi qu’un supplément de fourrage ad lib en bergerie. Les brebis
ont  été saillies en  utilisant la pratique de  la monte  en main  après détection des  chaleurs, à partir
de la fin du mois de juin à l’aide de béliers munis d’un tablier avec harnais marqueur.
Six  paramètres zootechniques ont  été considérés pour  réaliser les comparaisons sur  les carac-
tères de reproduction et de viabilité :
-  durée de gestation,
-  date de mise bas,
-  fertilité p. ioo de  brebis  pleines par  rapport aux  brebis effectivement mises à  la lutte
ou aux brebis saillies,
-  prolificité,
-  mortalité périnatale, 
’
-  mortalité des agneaux jusqu’au sevrage ( 1 - 5 6  jours).
Nous  avons, d’autre part, retenu  le maximum  d’observations valables par groupe d’animaux
et par  paramètre, en excluant  les quelques données mal  enregistrées, ce qui conduit à un  nombre
de données variable selon les critères retenus. Durant  la période considérée (i 959 - I9 6 7 )  un  total
de z5! brebis ont été en production réalisant près d’un millier d’agnelages (tabl.  i).
Compte tenu du nombre variable des animaux de chaque génotype, de la longueur de la
période étudiée ( 9   ans ; 8 campagnes) et de  l’élimination des données  aberrantes, des tests statis-
tiques  n’auraient  pas  grande  signification : on  s’est donc borné à comparer directement les
données.
. 
-  RÉSULTATS
Les résultats comparés de reproduction sont contenus dans le tableau 2 .
Ils appellent quelques commentaires.
3 . 1 . 
-  Durée de gestation
La durée moyenne de gestation des brebis de Chios est nettement plus élevée
que celle des Frisonnes ( 150 , 2   et 14 6, 3   jours respectivement). Cet écart se manifeste
pour tous les groupes d’âge. La valeur moyenne observée pour les  brebis F l   est
intermédiaire ( 147 , 2   jours) mais en général les brebis croisées de toutes générations
se rapprochent pour ce paramètre des Frisonnes plutôt que des Chios ( 145   jours
environ).
3.  2 . 
-  Saison de mise bas
La saison des mises bas s’étale d’octobre en avril  (fig.  3 ) avec des agnelages
beaucoup plus précoces pour  les Chios :  53  p. ioo des agnelages interviennent avant
le 1 er  janvier, contre 8 7   p. 100   après  le I er j janvier pour  les Frisonnes. Ce  phénomène
se retrouve pour tous les groupes d’âge, la différence étant plus accentuée pour les
animaux adultes (tabl. 2 ).
La date moyenne de mise bas, au cours des neuf années observées, révèle des
agnelages de plus en plus précoces pour  les génotypes croisés comme  pour  les races
pures, tout en maintenant un écart moyen de i mois et demi à 2   mois entre les
brebis Frisonnes  et les Chios (fig. 4 ). Les  dates moyennes  de  mise  bas  passent en  effet
de début  janvier en ig6o/6i à mi-novembre en 19 66  pour  les Chios, et seulement de
mi-février en ig6o/6i à début janvier en 19 66  pour  les Frisonnes.
( 1 ) Les agneaux  sont  allaités par  leur mère  jusqu’à  l’âge de  g6  jours, la traite débutant immédiatemen
après le sevrage.Sauf au cours des deux  premières années, les brebis F i   manifestent une activité
sexuelle d’un saisonnement similaire à celui des Chios. Les brebis 3/4! 7/ 8,  I5/I 6  et
3I/32   Frisonnes sont, en revanche, nettement plus tardives. On  constate aussi sur
l’ensemble de l’échantillon analysé que 42   p.  100   des agnelages des brebis F i   inter-
viennent après le 1 er  janvier ( 47   p. ioo pour  les Chios pures), comparées à 5 3   p. 100
pour  les brebis 3/4   Frisonnes  et 6 5 -66  p. 100   pour  les 7/ 8  et 15/1 6  Frisonnes (8 7   p. 100
pour  les Frisonnes pures).3 . 3 . 
-  Fertilité et Prolificité
L’analyse des informations sur la fertilité  révèle une supériorité constante de
la race Chios par  rapport à  la race Frisonne :  l’écart moyen  pour  le taux de mise bas
exprimé  en  pourcentage  des  brebis mises à  la lutte atteint ii points (8 1   vs 70   p. 100 ).
Cet écart semble  surtout dû  aux  brebis non  venues en  chaleur puisque  les différences
pour  le taux de brebis agnelant en pourcentage des brebis saillies sont plus faibles,
notamment  à i an, quoique toujours en faveur des Chios ( 93   vs 88 p. 100 ).  Le  taux
de prolificité moyen  est aussi supérieur pour les brebis Chios ( 1 , 72   vs 1 ,5 5 ),  l’écart
étant également plus faible en première mise bas ( 1 , 44   vs 1 ,4 7 )  (fig.  4).Les brebis F l   ont une  fertilité égale ou  supérieure à celle des Chios, tandis que
les brebis 3/4, 7/8, 15/16 et 31/32   Frisonnes sont plus proches et mêmes  inférieures
aux  Frisonnes. De  même,  les agnelles et les adultes F i   ont une  prolificité  très compa-
rable, et même  légèrement supérieure, à celle des Chios pures pour  tous les groupes
d’âge tandis que les 3/4   Frisonnes ont des tailles de portée similaire à  celles des
Frisonnes  (tabl. 3 ). L’apport de sang Frison au-delà de 75   p.  100   (7/8 et  15/16
Frisonnes) s’accompagne d’une importante baisse de la prolificité; les seules deux
brebis 31/32   Frisonnes élevées avaient une prolificité moyenne de i,oo.
3.  4. 
-  Viabilité des agneaux et des  brebis
Il  est intéressant de remarquer les  pourcentages relativement peu élevés de
mortalité périnatale dans les deux races pures. Toutefois, le taux est moins élevé
pour  les agneaux  Chios ( 4 , 5   p. 100   vs 6,6 p. 100   pour  la Frisonne). La  différence entre
les deux races est importante pour les agneaux issus de mères de un an, avec une
mortalité globalement plus  forte  qu’aux autres  âges ( 14 ,6  p.  100   et io,o p.  100
respectivement pour  les Frisonnes et les Chios). La  mortalité périnatale des agneaux
croisés de toutes générations est en moyenne 7 , 5   p. 100 ,  ce qui est nettement plus
élevé que celle observée chez les deux  races pures.
En  ce qui  concerne  la mortalité de  la naissance au  sevrage, à 5 6  jours, on  observe
des valeurs croissantes lorsque l’on passe des Chios pures ( 1 , 2   p. 100 )  aux Frisons
purs (8, 4   p. 100 ) :  elle est de l’ordre de 3   p. 100   pour  les agneaux F i   et 3!4 Frisonset atteint 14   p.  100   pour les agneaux de la quatrième génération et au-delà (i5/i6
et 3 r/ 3 2  Frisons). Pour  les agneaux Frisons purs, comme  pour  les agneaux croisés,
la cause principale de mortalité est l’agalaxie contagieuse des mères intervenant en
cours de la période d’allaitement  (tabl. 4 ), affection dont l’importance a déjà été
signalée par T ARLA T 2I S  et al.  (i954)!
Une  analyse des causes de  réforme des brebis (tabl. 5 )  nous  permet  également  de
conclure à une meilleure résistance des femelles Chios de race pure. En  fait, durant
les huit années d’observation, 32   brebis Frisonnes ont été réformées ou  sont mortes
pour raison sanitaire, contre seulement 4   brebis Chios. Il est remarquable que l’on
ait  constaté 9   disparitions de F y isoytnes pour raison pulmonaire,  alors  que cette
cause  est inexistante chez  les Chios. Chez  les croisées, la mortalité  la plus élevée a  été
observée à partir de la deuxième génération ( 3/4   Frisonnes), alors que les F i   sont
intermédiaires entre les  Chios et les  Frisonnes. Comme dans le  cas des Frisonnes
pures, les éliminations et disparitions sont surtout dues à des difficultés respiratoires
(pasteurellose et pneumonies) et des toxémies.
4. 
-  DISCUSSION
FLAMANT  et R ICORD E AU  (i 9 6 9 ),  et FLAMANT ( 1974 )  ont déjà effectué  une revue
des différentes tentatives d’adaptation de la race Frisonne en dehors de son milieu
d’origine, notamment  en  milieu méditerranéen  et en  Europe  centrale. Les  principales
difficultés sont relatives au  manque  de  viabilité des adultes et des agneaux, sensiblesaux incidents pulmonaires et aux parasites,  et au saisonnement sexuel des brebis
qui entraîne des mises bas trop tardives.
Les accidents sanitaires sont particulièrement associés au  stress dû  à un  change-
ment brutal des conditions climatiques et alimentaires lors  des importations.  Ils
entraînent souvent  la disparition rapide des reproducteurs introduits. En  Sardaigne,
5 0   p.  100   des brebis Frisonnes sont mortes au cours de la première année suivant
leur importation, et le restant après la première mise bas (CAS U ,  1971).
En  Grèce, à  la Station expérimentale de  l’1~pire (Janina), d’une première impor-
tation de 23   brebis et  béliers  Frisons, réalisée en 195 6,  il ne  reste plus rien en  ig6o ;
tandis qu’une deuxième importation de 19   brebis et 3   béliers en ig6o, et une troi-
sième de 10   brebis en 19 65,  conduisent aux mêmes  résultats négatifs (K A TSA OUNI S,
i g 7 2).  Dans le nord de la Grèce (Station expérimentale de Gianitsa, en Macédoine)
une introduction de 2 6  brebis et 3   béliers en 19 6 2 ,  suivie par une importation de
1 6  femelles et 2   béliers en 19 6 3 ,  n’a  guère donné  de  meilleurs résultats : 3 8  p. 100   des
femelles sont mortes durant  les premiers 12   mois  après  l’importation. Les  principales
causes de  disparition dans  les deux  cas de  Janina  et Gianitsa  étaient d’origine pulmo-
naire.  (Ministère de l’Agriculture, z 9 68).
En  dernier lieu,  il  est important de retenir l’importation d’un grand nombre
de béliers Frisons pour  les deux  stations grecques d’insémination artificielle (Minis-
tère de l’Agriculture,  ig68). D’un  total de IIO   béliers introduits entre 19 6 3   et 19 68
au C. I. A. de Diavata, 2 8  sont morts rapidement de difficultés respiratoires et 12
d’inflammation des testicules.  De 1 6 0   béliers importés pour le  C. I. A.  d’Athènes
entre 19 6 3   et 19 6 7 ,  45   p. 100   seulement ont pu  être utilisés et suivis. Quelques cas
de mort par piroplasmose ont été détectés ici,  ce qui confirme une sensibilité aux
tiques.
Les résultats d’élevage obtenus à Votanikos indiquent cependant qu’après les
difficultés de l’importation et dans des conditions particulièrement  favorables, de
reproduction, d’alimentation et de contrôle sanitaire, il  est possible d’obtenir avec
les brebis Frisonnes des résultats d’agnelage acceptables sans mortalités trop exces-
sives. Le rapport précédemment  cité (Ministère de l’Agriculture, 19 68)  signale d’ail-
leurs que des résultats positifs similaires ont pu  être obtenus avec un  environnement
technique favorable, qui est cependant l’exception. S HI 3r SHONI   et L AVI  ( 1972 ),  et
FLAMANT ( 1974 )  réalisent précisément un accroissement de la productivité et de la
viabilité dans  des élevages de  brebis Frisonnes en  modifiant  la conduite du  troupeau
par rapport au système  traditionnel.
Il  faut cependant constater que,  malgré des résultats  positifs,  l’élevage  des
brebis Frisonnes est moins  productif que  celui des brebis Chios. De  façon  globale, au
cours des 9   années d’observation, le nombre  d’agneaux  sevrés pour 100   brebis Chios
disponibles pour  être mises à  la lutte au  début  des campagnes a  été de 115   ( 1 )  contre
94   seulement pour 100   brebis Frisonnes. La  comparaison entreprise ici en Attique
est donc en fait beaucoup plus intéressante par les qualités de la race locale Chios
qu’elle met en évidence, que par les  difficultés d’adaptation des brebis Frisonnes
en milieu méditerranéen.
Au  niveau des caractères de reproduction, l’activité sexuelle des brebis Chios
_  (’)  Sous-estimation compte tenu du nombre  plus important de brebis Chios âgées et de type moyen
disponibles pour  créer le troupeau Chios au départ.est beaucoup moins saisonnée que celle des brebis Frisonne. Comme  la plupart des
races méditerranéennes,  la  race  Chios  réalise  des mises bas précoces d’automne,
permettant la réalisation de la plus grande part de la lactation au moment où  les
ressources fourragères sont les  plus abondantes dans les zones de basse altitude.
Dans une étude précédente entreprise avec les données du Contrôle I,aitier à l’île
de Chios même, Z ERVAS  ( 19 6 5 )  trouve, cependant, des mises bas plus tardives que
les Chios de notre expérience ; ceci peut toutefois être expliqué par les conditions
d’élevage plus favorables de la ferme expérimentale. De même, les mises bas plus
tardives d’environ un mois, des agnelles des deux races par rapport aux adultes,
relèvent du même phénomène général observé sur d’autres populations du bassin
méditerranéen (BO Y A ZO G I , U ,  19 6 3  ;  ZE RVAS ,  19 65 ; FLAMANT et  CATTIN-VIDAI&dquo;
19 6 7).
En  outre, la race Chios obtient ici une taille de portée plus élevée que  la race
Frisonne pourtant réputée pour sa prolificité. Le  taux de  prolificité observé  ici pour
les Chios est très comparable à celui trouvé par GE OR GIOU  (1 9 60)  et ZERVAS (1965)
dans  l’île de Chios (respectivement 17 6  p. 100   et 172   p. ioo), tandis que  celui de  la
Frisonne est nettement inférieur à celui des élevages en Allemagne ( 213   p. I oo  et
227   p. ioo) mais  plus proche de celui obtenu en Israël ( 121   p. 100   pour  les agnelles,
et 177   p. IOO   pour  les adultes). Le  taux  de mises  bas  plus  élevé des  Frisonnes (8 5   p. 100
vs 76  p. 100 )  en  première  lactation (i an), peut  être en  partie dû  à  la meilleure préco-
cité des agnelles de cette race,  déjà remarquée par plusieurs auteurs (FLAMANT et
R I CORDEAU,  1969).
Enfin, les faibles taux de mortalité des agneaux jusqu’au sevrage confirment
la meilleure résistance de  la race Chios en  milieu méditerranéen  sec et chaud  tel celui
de l’Attique,  et une nette  sensibilité  de la  Frisonne aux conditions  climatiques
locales.
Les observations recueillies pour le troupeau Frison de la station de Gianitsa
(Macédoine) de 19 6 4   à 19 66,  confirment nos résultats ;  la mortalité de o-6o jours
(péri et postnatale) des agneaux, était de 10   p. 100   en 19 64/65, 13   p. 100   en zg65/66
et 1 6  p. 100   en ig66/6 7   pour  les Frisonnes (Ministère de l’Agriculture, ig68). Tandis
que la longévité moyenne des brebis Frisonnes à Janina (Epire) était de 2 , 1 6  ans
comparé à une moyenne de 6,  15   ans pour les brebis d’un troupeau expérimental
de race Sarde importées et élevées dans les mêmes conditions (KATSA OUNI S,  zg72).
Les résultats obtenus avec  les brebis croisées, confirment  les observations faites
par  de nombreux  auteurs sur  la très bonne  adaptation des produits F i   aux  conditions
du  milieu méditerranéen (FLAMANT et R I C ORDEAU ,  ig6 9 ).  La  longueur de la saison
sexuelle est semblable à celle des Chios, et la productivité numérique  est même  légè-
rement supérieure ( 130   agneaux sevrés pour 100   brebis disponibles pour être mises
à la lutte).  Il est difficile,  cependant, d’évaluer un  effet d’hétérosis sur un nombre
de données aussi restreint par année d’observations.
Comme chez les  autres  auteurs,  on observe ici  une dégradation des  perfor-
mances au-delà de la première génération qui rapprochent les caractéristiques des
brebis croisées de celles des brebis Frisonnes dans  le milieu considéré (GooT, zg66).
En  Grèce, les données recueillies à la Station expérimentale de Janina,  en Ëpire,
pour les  différentes générations de croisement d’absorption de la race Karamaniko
Katsika par la race Frisonne, après 12   ans d’observations ( 1957 - 19 68),  confirment
ces informations (Ministère de l’Agriculture, 19 68) :5. 
-  CONCLUSIONS
Il résulte des observations effectuées durant 9   années dans la ferme expéri-
mentale de  l’École Supérieure d’Agriculture d’Athènes, que  la productivité numérique
et la viabilité d’un troupeau représentatif de  la moyenne  de  la population des brebis
Chios sont nettement supérieures à celles  d’un troupeau contemporain de brebis
Frisonnes sélectionnées. Ces premiers résultats nous amènent  à nous demander  si en
Méditerranée il  est rentable,  à long terme, d’introduire des animaux de la Frise
O y ientale, ou s’il  n’est pas plus opportun d’envisager l’utilisation  des animaux de
certaines races locales telles que  la Chios (G!oxciou, i 9 6o ; S ONM E Z ,  19 6 2  ;  ZE R VAS,
i 9 65).
L’utilisation des brebis F I   généralement plus productives que les brebis locales
tout en  étant  très bien adaptées, se heurte à  la difficulté de  maîtriser des croisements
dans des  bilieux techniquement peu évolués. On  peut donc se demander aussi,  si
une autre solution n’est pas la création de souches synthétiques issues d’un croise-
ment  avec la race Frisonne (race Assaf en Israël, !YAr, et al., 1973  ;  souche F. S. I,.
en France, FLAMANT, r 97 4 ;  souche Frison X Serres en Grèce, S KIPI TARIS,  1975)
qui tout en possédant certaines qualités de la race Frisonne n’en présentent pas les
inconvénients. En  outre, ces souches nouvelles se développent dans les  conditions
mêmes  du  bassin méditerranéen  et on  peut donc  penser qu’elles sont mieux  adaptées
à  ce  milieu  naturel. Les observations portant sur les autres caractères de  production
(lait trait et agneaux de boucherie) doivent nous fournir des éléments complémen-
taires de réponse.
Reçu pour pubdication en juillet 1975.
SUMMARY
A COMPARISON OF ChiIOS AND FRIESIAN EWES
WITH THEIR VARIOUS CROSSINGS IN CONTINENTAL GREECE.
1. 
-  VIABILITY AND REPRODUCTION
The reproduction and viability characteristics of a number of pure-bred animals of  the
Chios and  Friesian breeds and  of different types of cross-bred animals  obtained from  the crossing
of these breeds ( 1/2 ,  3/4 ,  7/ 8, I5/I 6  and 31/32   Friesian) were studied during eight successive
breeding seasons at the Experimental Station of the Higher Agricultural College of Athens,  at
Votanikos.The  observation  of  the  three  flocks (Chios, Friesian and  cross-breds) run  separately but  under
identical pasture  and  free stabulation conditions, made  it possible to evaluate the relative adapta-
bility of the two breeds and  their derivatives in the dry, hot conditions of Continental Greece.
A  study  of the data on  lambing  seasons shows  a much  earlier lambing  for the Chios than  for
the  Friesian, and  this in all age  groups, but  particularly  for the  older  animals. The  lambing  results
in percentages  of ewes  originally brought  to ram  and  bred, gives the Chios females a  clear advan-
tage  for  all ages ; and  when  taking  into account  the much  higher  prolificity of  the  Chios ( 172   p. 100
as opposed to 155   p.  100   for the Friesians) and  the much  higher mortality  of the Friesian lambs
(15, 0   p.  100   vs 5 , 7   p.  100   for the Chios) we  conclude that the Chios have a  clear superiority over
the Friesians in the environmental conditions of the Eastern Mediterranean. As  fas as the culling
of ewes  is concerned, it is much  higher for the Friesian than  for the Chios, and  we  find that  respi-
ratory  problems  and  toxemia  in particular decimated  the Friesian  flock. In  relation to the  pure-
bred Chios, the F. ewes do  very  well while the other cross-breds tend to have a much  later bree-
ding and lambing season and a lower degree of prolificity. The introduction of Friesian blood
must  be  limited to a  level not  higher than 50   p. 100 ,  as above  that, prolificity is much  lower and
the  percentage  of empty  ewes  much  higher ; there  is also a  higher  mortality  of  both  ewes  and  lambs.
Our observations confirm thus, the great frailty of the Friesian ewes, although the results
do not reach the quasi-catastrophic level previously mentioned in the literature when  the Frie-
sian was introduced in other Mediterranean regions. However, the comparison made, is much
more interesting for the potential value of the local Chios bree3 which  is brought out, than for
the  difficulty of the Friesian  to adapt  in the  Mediterranean environment which  is already  known.
These results oblige us to ask ourselves if it pays on the long run to introduce  pure-bred
East Friesian animals in the Mediterranean, or if it would not be more expedient to use certain
highly productive local breeds such as the Chios, or even synthetic lines produced by  the cross
breeding of Friesians with local  breeds.
In the present context of the existing danger of the disappearance of the highly productive
genes of the sheep populations in the Mediterranean,  it is of capital importance to preserve the
milk  breeds, such as the Chios, which  both from a production and  reproduction point  of view  are
close to the Friesian but which have the advantage of originating in the Mediterranean Basin
itself, and therefore, being a pviori better adapted to that environment.
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